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Une chasse au trésor  
sur smartphone 
SAUVETERRE-DE-GUYENNE Qui a 
dit que la chasse au trésor était démo-
dée ? Les jeux les plus anciens trouvent 
aussi un second souffle grâce à la va-
gue du numérique. Deux parcours ont 
été créés à Sauveterre-de-Guyenne et 
à Castelmoron-d’Albret dans le Sud-
Gironde, par Terra Aventura, une appli-
cation mobile basée sur le principe du 
« géocaching ». Munis d’un téléphone 
et d’une connexion GPS obligatoire, les 
utilisateurs doivent retrouver des boî-
tes ou des objets disséminés dans leur 
ville par d’autres « géocacheurs ». Ce 
jeu qui jongle entre virtualité et réalité 
permet notamment de découvrir le 
patrimoine local tout en s’amusant.  

Locaux ou touristes peuvent y partici-
per. Après le lancement de l’applica-
tion, une carte géolocalisée de Sauve-
terre-de-Guyenne s’affiche. Il faut se 
rendre sur le parking de l’ancienne 
halle. Des petits bonhommes appelés 
« Poï’z » apparaissent sur le télé-
phone. Ils accompagnent les utilisa-
teurs tout au long de leur quête du tré-
sor. Sous les arcades, près de l’hôtel de 
ville, il faut trouver un panneau évo-
quant l’ancienne halle. Sur le sol, un 
carreau de carrelage évoque la venue 
d’un célèbre chanteur. « Qui est-il ? » 
Si la réponse est bonne, les Poï’z nous 
invitent à prendre la rue Saint-Romain, 
près de l’office de tourisme, pour la 
deuxième étape. Après un bref cours 
d’histoire sur la bastide fondée en 1281, 
ils nous demandent d’observer la mai-
son de Jordan de Puch, l’un des fonda-
teurs du village. « Selon la légende, 
qu’y a t-il dessous ? » Au fil de l’en-
quête et des bonnes réponses, les indi-
ces s’enchaînent et les premières ré-
compenses tombent. Le cache du 
trésor se rapproche… De l’église aux 
ruelles historiques, en passant par la 
porte Saint-Léger ou la ferronnerie 
d’art, ce parcours en 11 étapes dure en-
tre 1 heure et 2 heures et s’étend sur 
2 km. À Castelmoron-d’Albret, il dure 
1 heure et s’étale sur 1,5 km. D’autres 
parcours existent dans toute la Nou-
velle-Aquitaine.

UN ÉTÉ 
CONNECTÉ

La bastide devient une terre 
d’aventure. PHOTO N. L.
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Alors, c’est sûr, lorsqu’elle nous a 
invité à nous présenter aux ar-
bres, on a légèrement tiqué. Il 

fallait dire : « Bonjour, je m’appelle… » 
en regardant un pin, les yeux dans le 
tronc. Comme une légère envie de 
prendre la tangente, la peur du ridi-
cule. On a regardé, personne autour, 
on l’a murmuré du bout des lèvres, 
en se souvenant que Robert Redford 
fit la même chose à l’oreille des che-
vaux. Sans perdre la face. Nous som-
mes donc partis pour un bain de fo-
rêt, du côté du Cap Ferret, une après-
midi caniculaire, avec Christine 
Sanchez, sylvothérapeute. Et aussi un 
peu d’eau. 

Oubliez tout de suite la balade 
du dimanche avec les braillards en 
bandoulière, ou les maudits foo-
tings avec le point de côté. Après la 
salutation aux arbres, nous avons 
tous ramassé un truc par terre, un 
gland, un bout de bois, une pigne, 
puis après l’avoir tripoté, nous lui 
avons confié un souhait et avons 
déposé l’offrande au pied d’un ar-
bre, genre totem. Normal, quoi. Le 
vieux chêne, c’était un pédonculé, 
allait-il résoudre nos problèmes, ac-
céder à nos désirs, répondre à nos at-
tentes ? Tandis que nous devisions 
sur le pouvoir des arbres, Christine 

en a profité pour nous bander les 
yeux. Noir total. Et avec nos ban-
deaux, nous avons poursuivi notre 
cheminement, plus hasardeux, tré-
bucheux, voire carrément casse-
gueule. Pourtant, malgré le malaise 
de l’absence de repaire visuel, la fo-
rêt a commencé à s’inviter autre-
ment. On a entendu les cigales à 
droite, à gauche, les insectes vole-
ter autour, on a senti la résine et le 
soleil entre les arbres, comme un 
enveloppement. 

On a des capteurs d’ondes 
Les ricanements du début termi-
nés, l’expérience pouvait commen-
cer. Christine nous raconte les ar-
bres, tandis que nous tâtons le che-
min à pas de loup. « Les arbres ont 
des capteurs d’énergie, comme 
nous, ils perçoivent ce que l’on dé-
gage, nous sommes en lien 
comme tout vivant. Les vibrations, 
les ondes. Nous sommes debout 
comme une antenne reliée à la 
terre. » Sa voix, dans la paix sylves-
tre, juste ponctuée des craque-
ments de nos pas, des stridulations 
des grillons, devient particulière-
ment audible. Elle nous dit que les 
pins sont des arbres « pionniers » : 
« Ils montent haut mais laissent 
passer la lumière afin que les autres 
s’épanouissent. Ils sont sympas, fa-
briquent des terpènes pour l’es-

sence de térébenthine, les huiles 
essentielles. » On se met à aimer le 
pin, à caresser les écorces en pas-
sant à côté. Il est question mainte-
nant d’hormones du bonheur, 
d’endorphine, de sérotonine, d’ocy-
tocine, sécrétées par les terpènes. 

Nous voilà em-
ballés par la féli-
cité du conifère. 
On a le droit 
d’embrasser le 
tronc pour le re-
mercier ? 

Pas encore. 
Christine conti-
nue son récit, 
tout en mar-
chant. Il est 
question de 
champignons 

qui font office d’Internet, d’outil de 
communication entre les arbres. 
Évidemment. « Donc, assure-t-elle, 
les champignons, ceux que l’on 
voit, et ceux qui sont là mais invisi-
bles à l’œil nu, aident à pomper 
l’eau, à filtrer et surtout, ils tissent 
un lien entre les arbres et leur per-
mettent de communiquer entre 
eux. Les arbres vivent en tribu. Si un 
arbre de la tribu est coupé, la sève 
des autres se met à monter en si-
gne de stress. » 

Dans une clairière, la sylvothéra-
peute nous conduit un par un, vers 

un arbre, les yeux à nouveau ban-
dés. Impossible de se repérer. Après 
l’avoir salué sans chicailler, elle a pla-
cé nos mains à distance du tronc, 
pour en sentir l’énergie. « Vous la 
sentez ? » Certains ont dit oui, mais 
ils fayotaient à coup sûr. Ensuite, 
nous avions le droit de nous coller 
au tronc, de l’entourer, de l’embras-
ser, de le caresser et de lui confier 
des histoires. Dix minutes.  

Comme les Dogon 
Après une telle intimité avec un 
pin, comment ne pas le reconnaître 
entre 100 ? Car le défi fut de le re-
trouver les yeux ouverts, de le re-
connaître. « Celui-là ? » Faux. « Ah, 
sûr, il avait un tronc tordu pareil… » 
Encore raté. N’empêche, cette im-
mersion dans la forêt, au plus près 
des arbres, nous met à tous dans 
un drôle d’état. En empathie avec 
eux et accessoirement avec nous-
même. Tandis que l’on cherche 
toujours notre résinifère en vain, 
celui que nous avons tant serré 
dans nos bras, Christine nous pro-
pose de boire une tisane d’aiguilles 
de pin et d’en filer une lichette à la 
terre, à la manière des Dogon du 
Mali. Oui, forcément. Plus tard, à la 
maison, Christine Sanchez a en-
voyé un SMS : « Nous avons oublié 
de remercier les arbres en par-
tant… » Zut.

CAP FERRET Il paraît que les arbres nous veulent du bien. Dans la forêt du bassin 
d’Arcachon, L’Arbre & moi invite à une cure de détox entre pins et chênes. On l’a vécu

Un bain de forêt un p  eu perché
Premier bain de forêt avec Christine Sanchez, sylvothérapeute de L’Arbre & moi, dans la forêt du Cap Ferret. Immersion auprès  
des arbres en totale empathie sylvestre. PHOTOS VICTOR CORNEC

COMBIEN ÇA COÛTE ? 
Application entièrement gratuite. 
COMMENT ? 
À télécharger sur n’importe quel 
smartphone doté d’une connexion 
GPS. 
OÙ ? 
À Sauveterre-de-Guyenne, Castel-
moron-d’Albret ou dans la centaine 
de parcours de Nouvelle-Aquitaine. 
PLUS D’INFOS ? 
Sur le site terra-aventura.fr

PRATIQUE

« Les arbres 
vivent en tribu.  
Si un arbre de  
la tribu est 
coupé, la sève 
des autres se 
met à monter en 
signe de stress »
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Un bain de forêt un p  eu perché

En haut de la station balnéaire 
de Carcans-Plage, les touristes 
peuvent apercevoir l’étendue 
des Landes du Médoc. Pour les 
amoureux des pins, plusieurs 
pistes cyclables traversent la 
forêt. Il est donc possible 
d’aller du lac d’Hourtin-
Carcans à l’océan à vélo. Sable 
fin et hautes vagues : Carcans-
Plage est aussi le spot idéal 
pour les surfers et autres 
sports de glisse. Toute la 
semaine, la Ville propose de 
nombreuses activités : 
concerts, spectacles, concours 
de dessins et soirées 
dansantes. PHOTOR. A.

Carcans-Plage entre océan, lac et forêt de pins
PRENEZ DE LA HAUTEUR

La basilique de Verdelais accueille 
jeudi 15 août un célèbre pèleri-
nage marial. L’occasion de saluer 
en prime la rare sainte Exuperen-
tia. 

Vous n’êtes pas vraiment une 
statue, plutôt un reliquaire… 
Exactement. Ce qui signifie que 
la châsse dans laquelle je repose 
contient des reliques de sainte 
Exuperantia, ou Exupérance. El-
les ont été apportées à Verdelais 
par des pèlerins du XIXe siècle. 

Qui vous a fait cette blessure 
au cou ? 
J’avais 12 ans, à Rome, au IVe siècle, 
quand j’ai annoncé à mon père 
mon intention d’être baptisée. Il 
était très hostile à la foi nouvelle et 
a dégainé un couteau…  

Il paraît que Mauriac vous 
aimait bien… 
Je crois. Il venait en voisin de Ma-
lagar. Il me décrit ainsi : « Une ex-
quise petite fille en cire repose sa 
tête sur un coussin ; elle a une ci-
catrice rouge à son cou délicat, 

sa robe est d’une étoffe pré-
cieuse… C’est sainte Exupérance 
dont on ne sait rien sinon qu’elle 
était une enfant et qu’elle est 
morte martyre. Et c’est pour moi 
la merveille de Verdelais. » Joli, 
non ?  

Vous avez de la concurrence 
dans cette basilique… 
C’est le moins qu’on puisse dire.  
Sans compter que beaucoup de 
gens viennent aussi à Verdelais 
pour la tombe de Toulouse-Lau-
trec. Ici, il y a surtout la statue de 
la Vierge. Elle, on lui change par-
fois d’habits. Et elle est vraiment 
belle, même si elle n’est pas d’ori-
gine. 

Comment ça ?  
Le chevalier Géraud de Graves qui 
participait à la première croisade 
avait fait le vœu en Terre Sainte 
d’édifier une chapelle à la Vierge 
s’il sortait victorieux d’un combat 
particulièrement risqué. Il a fait 
faire la statue à Bethléem et l’a 
installée ici, au Luc, où il s’était re-
tiré en ermite. Malheureusement, 

il y a eu des pillages dans le coin 
lors de la Guerre de Cent Ans. La 
statue de la Vierge a alors dispa-
ru… 

Et retrouvée ?  
Disons que la légende raconte 
qu’Isabelle de Foix en parcourant 
ses terres a fait lever la pierre sur 
laquelle avait buté sa mule en re-
fusant d’avancer. C’est sous cette 
pierre que la statue de bois au-
rait été retrouvée. 

Et puis, il y a tous ces ex-voto 
autour de vous… 
Oui, vous avez vu ? Il y a des pla-
ques de remerciements, des bé-
quilles… C’est que des miracles 
ont été enregistrés assez tôt à Ver-
delais. D’où des pèlerinages qui 
n’ont jamais vraiment cessé. Sou-
vent, les pèlerins montaient jus-
qu’en haut de la colline pour le 
chemin de croix marqué par plu-
sieurs chapelles. Le 15 août, il y 
aura une messe à 11 heures et 
une procession mariale dans le 
parc à 15 h 30. 
Catherine Darfay

Chaque lundi, libres propos d’une statue étonnante 

La petite sainte de Mauriac

QU’EST-CE QUE TU FAIS LÀ, TOI ?

La statue de cire de sainte Exuperantia est un reliquaire. PHOTO SANCTUAIRE DE VERDELAIS

Elle est née du côté de La Hume, 
une enfant du pays. Christine San-
chez fut, dans les années 1980, 
une des rares femmes marin, ma-
rin au long cours, puis marin-pê-
cheur. Une première expérience 
de vie en lien avec la nature 
qu’elle aime. Puis vingt ans de sa 
vie, elle a travaillé dans les res-
sources humaines, avec très vite 
une idée en tête : revenir aux 
sources. 

« J’ai suivi une formation de syl-
vothérapeute en forêt de Ram-
bouillet, avec Laurence Monce, 
auteur de “Ces arbres qui nous 
veulent du bien”. Mon idée était 
d’allier ma pratique du coaching 
à la sylvothérapie, qui consiste à 
améliorer sa santé par des activi-
tés auprès des arbres. Attention, 
je suis praticienne, mais pas théra-
peute, je ne soigne pas. J’aide à 
prendre soin de soi par une pra-
tique liée à la forêt. Les marches 
dans la forêt sont conscientes, 
n’ont rien à voir avec une prome-
nade, mais plutôt avec la poésie, 

l’intériorité, via des exercices sen-
soriels, énergétiques qui font bais-
ser le stress. » 

La société de Christine installée 
à Biganos L’Arbre & moi propose 
des bains de forêt de deux ou 
trois heures (13 ou 25 euros). Beau-
coup de familles s’y adonnent, les 
enfants sont de grands fans.  

Pour la contacter : 06 75 65 13 95  
ou larbreetmoi.fr/bain-de-foret

Christine Sanchez.  
PHOTO VICTOR CORNEC

PORTRAIT Christine 
Sanchez propose 
une façon originale 
d’appréhender la forêt

« J’aide à prendre soin  
de soi grâce aux arbres »
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